DU  CONSEIL  D'ÉTAT 


DU  ROI, 


Qui  crée  une  Chambre  Syndicale  à Met g. 

Du  18  Août  1781.  / 

< y*  t 

Extrait  des  Regijîres  du  Cou  Je  il  A' État. 

* 

SU  R ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi,  étant  en  fbn 
Confeil,  qu’une  grande  partie  des  {ivres  contrefaits 
à Liège  , en  Allemagne,  en  Hollande  & même  en 
SuilTe , eft  introduite  dans  le  royaume  par  les  villes 
des  Trois-Evêchés,  & notamment  par  la  ville  de  Metz, 
Sa  Majedé  s’efl  fait  rendre  compte  des  moyens  qui 
pourroient  arrêter  cette  introduHion  ; Elle  a reconnu 
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que  la  Chambre  Syndicale  de  Nanci  ne  poufoît  pas 
rempiir  entièrement  ce  but,  par  La  trop  grande  difiance 
de  cette  ville  aux  frontières  des  Trois-Évechés  : Que  ht 
ville  de  Metz  ed  très -propre  à être  ie  fiége  d’une 
nouvelle  Chambre  Syndicale,  foit  par  fa  pofition,  foit 
par  1 importance  du  commerce  qui  s’y  fait,  foit  enfin 
par  la  néceffité  de  ie  furveiiier  : Qu’indépendamment 
du  meilleur  ordre  qui  réfuitera  de  cet  étabîifiTement, 
le  commerce  de  la  province  y trouvera  fes  avantages* 
en  ce  que  les  balies  deüinées  pour  La  ville  de  Metz  <5c 
pour  celles  qui  l’environnent,  parviendront  à moins  de 
frais  au  lieu  où  elles  doivent  être  vifitées.  A quoi  voulant 
pouivoir;  LE  Roi  ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  de 

1 avis  de  M.  ie  Garde  des  Sceaux,  a ordonné  & ordonne 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Sa  Majesté  a créé  Si  établi,  crée  Si  établit  une 
Chambre  Syndicale  dans  la  ville  de  Metz,  compofée 
comme  les  autres  d’un  Syndic  & de  quatre  Adjoints; 
dérogeant  quant  à ce,  à 1 article  1 1 de  l’arrêt  du 

Confeil  du  3 o août  1 777,  portant  création  de  Chambres 
Syndicales. 

II. 

Les  villes  de  Longwy,  Montmédy,  Sarrefoufs* 
Stenay , Thionville,  Vic&  Verdun,  formeront  l arron- 
d Élément  de  la  nouvelle  Chambre  Syndicale  de  Metz; 
dérogeant  quant  à ce , aux  difpofitions  de  l’arrêt  du 
30  août  1 777,  Si  de  celui  du  28  mai  1778,  con- 
traires au  préfent  article.  > 

I I I. 

, Les  Règjemens  de  la  Librairie,  notamment  celui 


de  1723,  6c  celui  du  30  août  1777,  feront  exécutes 
félon  leur  forme  6c  teneur , dans  i arrondi/Temenî  de 
ladite  Chambre  Syndicale  de  Metz. 

I V. 

Le  jour  qui  fera  jugé  le  plus  convenable,  la  Com- 
munauté des  Libraires  <Sc  Imprimeurs  s’aÜemblera  6c 
procédera  à leleélion  des  Officiers  qui  doivent  la 
régir  6c  enfuite  à 1 ’enregilirement  du  préfent  arrêt. 
Enjoint  Sa  Majeflé  au  fieur  Depont , Intendant  6c 
Commiffaire  départi  en  la  généralité  de  Metz,  de 
tenir  la  main  a 1 execution  du  prefent  arrêt,  qui  fera 
lu,  publié  6c  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au 
Confeii  d’État  du  Roi , Sa  Majedé  y étant , tenu 
a V erfaiiles  le  dix -huit  août  mil  lept  cent  quatre- 
vingt-un.  Signé  SÉGUR. 

"T  OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DîEU,  Roi  DE 
J—»  France  et  de  Navarre  : A notre  amé  6c 
féal  Confeiller  en  nos  Conleils,  M^aitre  des  Requêtes 
ordinaire  de  notre  hôtel,  le  fierrr  Intendant  6c  Corn- 
miffinre  départi  pour  1 execution  de  nos  ordres  en  la 
généralité  de  Metz  ; Salut.  Nous  vous  mandons  6c 
ordonnons  par  ces  prefentes,  lignées  de  notre  main, 
que,  conformément  à ce  qui  efl  porté  par  l’arrêt  ce- 
jourd’hui  rendu  en  notre  Confeii,  dont  expédition  efï 
ci-attachée  ions  le  contre-fcelde  notreChancellerie,  vous 
ayez  à vous  employer  6c  tenir  la  main  à fon  exécution  : 
Commandons  à celui  de  nos  Huiffiers  ou  Sergens  qui  en 
fera  requis  le  premier  , de  faire  pour  l’entière  exécution 
dudit  arrêt  ,6c  de  tout  ce  que  vous  ordonnerez  en  confé- 
quence , tous  exploits,  lignifications  6c  autres  aéîes 
requis  6c  néceflaires  ; fans  pour  ce  demander  autre 
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congé  ni  permifTion:  CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR . 
Donné  à Verfaiiles  le  dix-huitième  jour  d’août,  l’an  de 
grâce  mil  iept  cent  cjuatre-vingt-un , de  de  notre  régné 
le  huitième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roi. 
Signé  SÉGUR.  Et  fcellé. 


-T 


■>  ■ ■ : , 
. 


; • ' . : > . ^ a 


- I 


- 


. - 
■ • ■> 


A PARIS, 

D E L’  I MPRIMERIE  ROYALE. 

M.  DCCLXXXI. 


